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RÂPPoRT SUR LA MlssrONEFFECTOEE '

~

, NOUVEÎ.LES -, HEBRIDES

Le programme.que nous avions conçu,pourcette'$oulf-nee
a pu' être entLêr-ement éffectué r ; grâce à l'obligéance de plu-
s Leur-s personnes à qui" nous' devons de, chaleureux remerciements
en particulier Monsieur :G. 'Lods, charge des ques tdons agrico- '
les aux NouveLl.ea-HétrrLâes , "dont nous fûmes: 1 'hôte et' qui'
s ',~st zn.1s à notre: ~ntière disposition' durant toute notre, mia
'sf.on , Sa connaissance 'par;Eaite des Colons, .des tles et des:",
problèmes,qui's'y posaient nous a' fait gagner un temps' très
apprécialb,l,e. L'utilisation de sa voitur,e 'personne~le à'Vaté,
n9us ~permis un rayonnement beaucoup plus considerable. No~

tre' 'gratitude va :également 8.UJt',Qomptoirs Fra~ç,ais d'es Nouvelle:
Hébrides' qui nous ont' obligeammen~ offer~,le passage sur un
batieaujâe Leur-compagnte faisant la tournée des îles,et ont,
à dessein,fait prolonger les temps d'es:èales.

A' Santo ,l'hospitalité :re; plus franche' et la plus co r-
" diale nous fut donnée 'par Monsieur Aubert Ratard.' Ce dernier

se mit aimablement à notre service durant tous les déplacement:
,::, qui .ne .rur-ent effeètués' que grâce à la Jeep qu'il, nous avait

prêtée. " ,

, Partout 1 'accU.1e1l ad.mabLe des Colons nous' fut très
sensible.
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A- ITINEAAIRE - PIANTATIONS "VISITEES.

Notre séjour effectif aux Nouvelles-Hébrides s'est é
chelonné du 13 Janv.ier au 2 Février et a compris la visite
des îles de VATE; l·.'IALLIKûLO: et SANTO.

VA T E~

Le 13 Janvier 1949.

Errakor : Plantations Crinon et Indigènes.
Tagabé : Plantation H. Ohlen (Caféiers - Cocotier~
Fresh Water : Plantation H. Ohlen (Cocotiers).

Le 14 Janvier 1949.

Lason
Route de
Têouma.

Plantation Des Granges.

Plantation Colardeau •

Le" 15 Janvier 1949.

FLan'tat.Lon H. '{)hlen.

Plantation S.F.N.H.

Plantation Société des Iles' du Pacifi
que (Stuart) Frouin~

Le 16 Janvier 1949.

Anabrou
Point du
Diable
Route de
Hélé-

Port Havannah : Plantation A. Hénin.

Le 17 Janvier 1949.

Bouffa Plantation de Préville (Cacaoyers et
cocotiers).

Le 18 Janvier 1949.

Tagabé Plantations ind~gènes. Plantation L. de
"Gaillande.

Le 19 Janvier 1949.

Cyclone.

". r:



Les20 et. 21-.Janvier 1949.

Port Vila : Plantation Hénin.

Le 22 Janvier 1949.

Téouma Plantation Des Granges. -

Le 23 Janvier 1949.

Rang-tabao

MAL L l K 0 L O.

Plantations Indigènes.
Départ pour- l':iallikolo à minuit.

Le 25 Janvier 1949.

Sassunbay

Tisman Bax

: Plantation perronnet.{Cocotiers,Cacao
. yers).
: Plantation o. Nev~an.

Le 26 Janvier 1949.

Sannetts
Metaven
Norsup

SAN T O.

: Plantation C.F.N.H. (Gauthier).
: Plantations Société de Nétaven {Harbulo~

: Plantations Union Cotonnière (caillard).

Sarrm.y

Le Z? Janvier 1949.

Bellemou1e : Plantation Aubert Ratard.
;

Le 28 Janvier 1949.

Canal du Segond:Plantation :C.;F.•N.H. qompt.o~r $aint
Louis (Launay).

Le 29 Janvier 1949.

Canal du Segond:Plantation Peyrolles {Le Dart'~
Luganvi1le : Plantation Hagen (Graziani).

Le 30 Janvier 1949.

Plantation My (Caféiers, Cacaoyers,
Cocotiers). .

IRl 31 Janvier au 2 Février 1949.

Bellemoule ' : Plantation Aubert Ratard.

Départ de Port Vila le j Février à 9 heures,
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B- ETAT. CULTURAL DES PLANTATIONS.

L'état des cultures est intimement lié au problème de
la main d'oeuvre. La mise en résidence.libre <;lès travailleurs
a accru celui-ci de façon sensible. Le Tonkinois veut bien
faire le Coprah d'où il tire un sérieux béné rLce, mais. refu
se les travaux d'entretien. Il,·a donc fallu se tourner vers,'
les équipes volantes d'indigène~ qui consentent'à travailler
deux ou trois mois. A ce point de vue l'île ~e Vaté est très
déshéri tée en main d'oeuvre nof r'e et conséquemment les planta
tions ne sont guère,entre~enues à quelques exceptions près.
Mallikolo' et Santo sont plus avantagées et si l.'entretien
n'est, pas. par-rart., 'il est.méànmoâns entrepris assez régulière,
ment. La présence ,de camps, américains dans les cocoteraies
a été cause d'abandon pen~ant plusieurs'années et actuelle
ment ces plantations sont envahies'à un 'tel point par la
brousse, que seul l'emploi de machines permettra de les re
mettre en état. La raréfaction du bétail ejrt également une,
cause de l'envahissement par la brousse.

" Parmi les plantes les plus nut sf.bl.es .dans les planta-
tions citons : '

, Lant.ana (Lantana camara L:t~né:QJ)t, diverses Mallopes \, i:l.'
. (Herbes à balai"Malvacée) , l'herbe bleue (Stachytarpheta, .
Verbenacée), l'herbe à gendarme (Asclepias'curassavica L.,
le faux Ka~re (Piperacée)~ l'aubergine sauvage (Solanêe), là ·
liane de Tahiti (SolanéeJ, la Margose (Paria monordica, cur
cubitacée) introduite par l'Union Cotonnière connneplante .de
cbuvertureet qui actuellement anvahit tout et est de plus un
véritable foyer à Leptoglossusaustralis et à Aulacophora·si
milié 01., la fausse Pistache, une Crotalaria dédaignée par
le bêtail, le Ki~eliba (Combretum micranthum), la liane des
savanes ••••

. Les plantations indigènes n'ont p~s de bétail ê cause
du potager et des frais de barrières. De ce·faii:; 'les ~ocotieJ:!:

sont plantés très serré$ de façon à ~iminuer la lumière et
ainsi d'avoir un sol peu envahi par la brou&se.

. Le caféier est une cul~ure en général abandonnée sauf
chez quelque~ Colons, en particulier à Santo. Renâément insuf

'tisant. Les cat-éières que nous avons pu voir à Vaté étaient
entièrement gagnées par la brousse et les, gourmands attei
gnaient plusieurs mètres de hauteur. Le bétail y est en diva-
gation. , '

Les' cacaoyères sont moins envahies, car le cacaoyer pa
par so~ ombrage, ladensité,de feuillage se protège seul. As;;.
sez bon rendement, mais peu d'entretien. Il y a trop d'ombra
gé d'une façon générale. C'est la culture de base pour les
Nouvelles-Hébrides, malheureusement la faveur actuelle pour,
le Coprah fait délaiss~r les travaux d'élagage et de proprete

C- ETAT SANITAIRE DES PLANTATIONS.
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COCOS NUClFERA (COCOT:IE:R).

~------------_ ...

I- INÈŒC'ŒS NÙrSIBLES.

COLEOPTERES.

Brontispa longissimaSharp.var. froggati Gestro.

Les dégâts de' ce coléoptère hlspinae, sont sur.tout im
portants dans les 'jeunes plantations de l à· lO-ans. La destrUc
tion du parenchyme foliaire peut entrainer un retard de crois- .
sance de 2 à3année·s. Les plantations de 15 ans .d'âge et au .
dessu::l résistent bien à,ux attaques; il,ya une baisse de' rende
ment, mais les,' arbres ne périssent pas connne c 'ést parfois le
cas, dans les j eunes pépinières • Les dégâts les plus nets 'ont
lieu en terrain sec. Des essais de lutte biologique qui s'é
taient montrés remarquables ~ Laboratoire, ont'échoué dans la
nature. To~tefoiS,l'on sait le succès récent de Tetrastichus
brontispae Ferr. contre Brontispa'mariana Spacth·. à Saipan.':
Il y aurait intér~t à faire un nouvel essai •. '

p,romecotheca· opacicollis Gestro.
"

Autre hisp1nae, d'énommée."mouche du cocotier". il y a
quelques années ce parasite fit desdégât~ considérables aux
Nouvelles Hébrides, les rendements en coprah étaientinsigni~

fiants. L'introduçtionde Java d'un Hy,ménoptèreparasite a .
rompu la'balance .etévité ~ecatastrophe pour les planteursl

. En effet, Pleurotropis parvùlus. Ferr. a 'enti'è'rement extel;'Il1iné
ce fléau, à tel point que, lors de notre passage, aucuniexem-
plaire nt a ,pu .être .capturë , . . . . .

De cette réussite sans pré~édent et du premier essai ,,:,:;
est née une'psychosede la lutte 'biologique, et à plusieurs re
prisés il nous' a été demandé d '·introduire'un Lnaect.e pour' dé
truire telle ou telle plante invahissante(Aubergine, Mallope,
crotalaire, •• ~) ou tel ou tel insécte nuisible.

Diocalendra tattensis ouer-; '.

Cetteca.lendrinae est,con~idérêe par'l~ majorité des
Planteurs' comme l'ennemi numéro'un actuel du cocotier. Une ;.
Mission Economique se rendant à Java avait également comme but
de ramener un hyménoptère parasite: Braconide du genre Spa-.'

.thius, dont nous essayons la multiplication au Laboratoire.'
·Au cours de notre brèf séjour, riousavons .pu constater l'abon
dance de cet insecte et" juger l' Lmpor-tance de ses dégâts. A no
tre avis, ils n' ont pas \l.t ou t" l" ampleur qu'on leur accor-de ;
C'est en fait un.parasi~e assez sérieux. du cocotier, maiss.es
attaques n'entra+nent pas la mort de l'arbre et le rendement



n'est guère affaibli • Ildétruit ·'ies ra.c-in.es périphériq1-J:esau
dessus du niveau ,du sol e{provoq~e.la sortie de racines aé
riennes. De nos observations il ressort 'qU~, ce. charançcn est
beaucoup, pluS 'fréquent. dans ·lescocoteraies.de terrain, sec ,..
En terrain humid~" dans les 'plantations'faites au milieu de
caféiers ·ou de c?-caoyers, dans les' cocot~~a:ies, envahies par
la brous.se, le paras.ite est pr~tiquement in.existant'. L' atta- ,
la. plus grave n'est pas ,celle du tronc, mais 'celle de la base
foliaire qui ne. semble pas avoir été signalée. En effet, sur
tout sur jeunes cocotiers, le Diocal'endra peut e1'fec:tuerson
cycl~dans l'épaississèmènt de l'insertion pétiolaire, 'ce qui
amène assez souvent la chute de la. feuille ·et consécutivement
celle du r~gime. Le Diocalendra est très souvent un parasite
de blessure et ies plaies occasionnées par les indigènes sont
causes de la gravité de certaines attaques. Il'y aurait lieu
en ce d'omaine d·.t'édicter certaines eanctnons , "

Rhabdoscelus·obscurus Bois.d.

- Synonym~e Rhabdocnemis: obscurus Boisd•.
Sphenophorus ·obscurus Boisd.

Il semble que ce soit la'première t'ois que cet insecte
soi t signalé des, Nouveû.Le-Hébrddes , 'Risbec ne ,le signale pas
de la faune .du cocotier où pourtant 11 est très abondant~ Il
est' considéré par les Colons comme une fœtJne de: Diocalendra
un· peu' plus pâle •. Les dégâts que nous ,avons constaté 'à Vaté,
Mallikolo et Santo sont assez sérieux. L,' insecte eff'ectue son
cycle dans la hampe florale du régime, ainsi qu'à l'insertion
des' rameaux floraux .~a larve ronge et creuse des ' galeries . . .
dans' toute cett.e partie a.menant·ledessèchement e,t la chute
du régime. Réparti dans toute l' In.sulinde et le Pacifique,_
c'est surtout un .ennemi de la c~nné à sucre et' également de'
Carica papaya, MUsa, Ravenala et de certains palmiers. L'in
troduc~iond'undiptèreTachihide Ceromasla sphenophori ViII.
ne donna pas les résultats-escomptés. Selon H.W.SIMMONDS, sa
présence sur cocotier serait secondaLr-e., l'insecte n' a.t.t.aquarrt
que des ar-br-es déjà matades; un c'ertain degré de fermenta t Loné
étant nécessaire à son attraction. Ce n' est 'certes pas le cas
aux Nouvelle~~Hébrides où sa présence dans des tis~us absolu
ment sains a été dûment const~té~.

Nodocnemus uniformis Mshl.

Ce petit our-cuj.Lonï.de d'environ 5 cms de Long, a 'l' as
peot d,',!n bala~i~, trapu!. à'ro~tre. très allongé. Coloration
noire, a piloS1te blanch&tre couchee. , :

. Son développement s' effectue.dans les inflorescences'
mâles. La larve se nourrit de pollen'et la'~ymphose s'ef1'ec

·tue'généralement dans le sol, .rarement, dans les détri~us de
la couronne. Au mois de Janvier,. l'es insectes étaient accou
plés. Les .dégâts, bien que très .fréqueIlts, ne aemb.Lenti pas
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, avoir d'influence sur la fé condation des' fleurs.

Platypodidae. ,
'.' ..
Actuellement on ne connait de qes XYlo~hages que trois

espècas inféodées aux 'Palmae: , " ,
,.PlatyPus' solidus Wlk. de la, Malaisie, ai-nsi que Dia~us oum
guespin~tusCnap•• Aux Seychelles Platypus lepidushap•• Seul
P., solidus a été trouvé sur Cocos nucifera. L'espèce, que nous
avons récolt~e aux Nouvelle-Hébrides (Vaté), n'a pas encore

, été déterminée et il est vraisemblable qu ",il s'agisse d tune.
nouvelle espèce. Longueur:, 3' mm. envf.ronj coloration r-ousae j :
mandibules et partie antérieure de la tête d'un noir foncé.
Elytres ne recouvrant 'pas entièrement l'abdomen. L'adulte per-

,'fore l'écorce du cocotier de galeries, ,s 'enfonçant assez pro
rondémenn; à parois plus ou moins, brunâtir-es , L'arbre -examâné

.était,parfaitement sain et le nombre de ~erf6rations considéra
ble. Il y aura lieu de suivre de près l'evolution de ce para
site dont' les dégats, se sont manifestés récemment •
..".

Ipidae. '

, Deux espèces .eur cocotier. ' L'une atrtaquarrt ,le tronc à'
la süite d'une attaque crypto.gamique corticale et dontij Les
galeries peùvent'atteindre'le coeur. Abondance extrême' CMalli
koï,o ~ SaQto). L'autre .eapèce attaque, la bordure marginale du
rachis fofàire. Le cycle' s'effectue dans l'es t.issus sains,
mais, les d'égâts sont, ~nsigriifiants.'

, ,

XYlotrupes asperulus ,Minck~ ,

1 ',NOUS n'avon~ ,jàmal.s ,observé 'ce Scarabeidae sur cocotie~
1\, par contre,' il était, très fréquent sur Poincinia regiaet '

AJ.bizzia loebeck. Un individu a été vu rongeant l'~coree
d'Anonna squamosa.,

Qryetes.
, ,

Quelques dégâts ont été observés à Santo: feuilles dé-
,coupées de,fa~on caractéri~tique et mort de la fl~che, mais'
ceux-ci n'eta~ent guèrefrequents. pans deù.Xcas nous avons vu
les bourgeons termfnaux rongés avec cicatrisation subérienne
et la trace de gàlerles en spirale, 'mais l'auteur nous est res
té inconnu. '

, Oopsis ap , " .
Ceranibycidae se 'développant dans ,les hampes florales

'et racnistombés à terre. Très fréquent et ,sans intérêt écono
mique.

,Charançon.
Présence constatée daiisla région corticale des 'arbres
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mourante ou mor-ts ;>:

'~.

Aphacorynes humeralis MShl.
'stenotrupis ponesetosa Mshl.

, Deux petits curcuj.Lonï.des .que l'on, trouve fréquemment"
associés à 1.'Oopsis., ' -

M!crolinus latipennis .. Pesch.

Passalide "fréquent avec ses stades laryàires .dans 'les
,'troncs en décomposi t:ioti. Egalement 'présence de très, gros'ses
larves de scarabeidaed'énviron 10 cms de long.

, LEPIDOPTERES • . '

, Tirathaba ap , ,

- Les cheni'llles de' cette pyralide causent .des dégâts 'aux
organes reproducteurs du cocotier. Elles ,attaquent aussi bien
les fleurs mâles,' que les fleurs femel-les;, rongeant lesétami
nes, et j eunes fruits :en formation;· elles y'pénétrent en géné~

.raj, par la base et creusent' une galeriê àl' intérieur. "Le fruil
'tombe à terre ,et la chenilJ,.e continue son'développement.,Le
pourcentage', d'attaque est parfois élevé surtout dans les jeu";"

,nes cocot.erates où il n'est' .pas rare d~, voir. des apatihes. non
',ouvertes avec l'intérieur entièrement détruit., .. .

' .. Batrachedra arenosella Wlk. ', . .
, '

,Tineidaeà' chenille rer-cement. 'cara'ctérisée, tête noire,
deux taches notales prothoraciques brùnes - agilité remarqua
ble. La ponte s'effectue sur 'les spathes non, ouvertes et la
chenille pénétre à l'intérieur, ravageant les infloresc~nces

'mâles et parfois femelles. Nous avons, fréquemment rencontré "
les 'chenilles à la base des jeunes' ovaires, creusant, des cavi

., tés' dans l'axe de l'inflorescence, associées dans, ce travail
à Rhabdoscelus obs curua-Bofad.,

A notre avi.s, l' ensembâ,e ,des attaques 'de Tirathaba, ~
trachedra, Nodocnemus, et. 'Rhabdoscelùs.",sur les organes repro
aucteurs mérite d' ëtr~' pris en considération.

ISOPTÈRES ~'
, ,

( ·

~.

Termites. '

Dans cer-t.atnés plant,ations les ,dégâts sont très élevés.
Il Y a lieu de noter qu'en règle générale" cé sont ,les coco
teraies établies·,én terrain humï.de , ou envahies par- la brousse
qui sont' les plus ' atrt.e Lnt.es , Dans certains cas les, cocotiers
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, sont 'plantés au 'milieu, des 'caféiers ,et~ cacaoyers et là ils
sont,abondamment'infestés. Partout où il y a une tache deca-'
'caoyers, termités ~ les cocotiers disparaissent .Les uns après

" les autres. Le, nid est souvent à la .base des racines, et des
,galeries remontent dans.lebois vivant, .dane le tronc j'usqu'à
,parfois une h~uteur de 5 à 8 mètres. Ces galeries, communiquent
fréquemment avec l' e~érieur par" dea 'prifices qui'" nous' 'ont '
longtemps intrigués, et qui en fait n'étaient' que des cheniinéef:

, d'aération. Le' cocotnerc ceese de. ;rapporter etineurtrapidemen1
. . . . . ;

, ' Il faudra donc éviter à.l 'avenir la solutionbàtarde,
d.e cacaoyers sous cocotdez-s ainsi que l'établissement de coco

'.teraies, en te.rrainhumide~(Drainage).

Il est à remarquer eh outre que les cas d.e polyporoses
'observés ie.fure.nt'également·dans ces mêmes' conditions ,de: .
~lantations.' .

'I>IPTERES •

Scholast~s sp ,

.Ce dip.tère. pond dans ies noix mûres :tonibéesà terre.
Les larves pénétrent vraisemblablèment par l'oeil. On'troùve

" fr~qùemmentde ces froi ts à odeur repoussante d'acide'Qutyri';'
que , .. entd èr-ementi œempâ.Ls de 'larVes de' ce, d1j.i.>tère. .'

HEMIPTERES. ,

c :.: Lecanines • "

'Sur folioles. Bouclier ovaLe , fllioligé, très, suz-baf.saé , '
de c~uleur'marr6n foncé. Nombre toujours're'streint; individu,
isolé, jamais en ool.onf e , Pres9.\le.tou~es par~s.itée13 par.un. '
cryptogame entomophytede,colorat~onJauneu~tron. Les ca~a-

, paces 's.ont entièrement· bourrées de minuscules spores plurilo
"culées (Fusarium?) •.Enfait ies dégâts sont ,insignifiants et

nous signalons cette cochenille'uniquement pour l'intérêt .bio-
logique, du cryptogame • ," .

,Pseudococcus sp.

Trèsf~équentsur les,' hampes fioràles,,' particulièrement
des jeunes cocotiers. Les d-égât;s sembf.enu restreints .Un·
Aspidiotus.. lui est fréquemmènt .assocd é. sur la base du rachis.'

,ORTHOPTERES •
. . ' . ,

Graeffea qocophaga Newp.
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ORTHOP'IEREs".

Graeftea' cocophaga Newp e ,

,Les dégâts: de,' ce'phasme ne furent observés,' uniquement' '
qu'à Mallikolo' et à' Santo' (Canal du ~egond). A Mallikolo, 'dé- '
gâts, très minimes, par 'contre à Santo,. une tache d'environ

, 50 ha, a été observée. Les 'cocotiersont énormément souffert.
',des attaques de 'ce'Phyllophage. De tout ~esystè~e foliaire
il ne resté très souvent que le :rachis et l'axe de.s ,folioles.

,La tache' étudiée avait 'subi un déplacement dans lesèns des
vents, r'égnants et les parcelles précédemment infestéesavafent

~I r epr-Le ,le' dessus .et il ,ne paraissait rien, des att~ques~nté;~
';~e;u:r.es. La ponte s'effectue en laissant tomber les oeufs à
,'même'le' sol" les ,larvés écloses grimpent ensuite le.'16n8 des

, stipes.' Il etait autrefois d'un usage courant d' amasser ~es

détritus au vois,inage de l'arbre et' .de les brûle;r~, Cette mé-'
thode, s1,:elle' n ' étai t pas tibu,j ours sans'"danger pour le 0000

tier,'avait l'avantage d'un apport decendres'fertl1es ,et de
plus détrmisait un bon 'nombre, de parasites' en 'particulier les
oeufs, ainsi que larves et adultes du Graeffae' qui tombaient.
Par 'suit'edu manque demat.n d'oeuvre cette technique a été '
abandonnée .et il n'est pas ,impossibl~d'Yvoir la rat son de
l 'extens ion 'du phasme. '

A notz-e avâ s ,' il Y a possibilité effi'cace' dé Lutrte de
2, façons complémentaires:' " ..

• 1

Anneaux pièges'; :
Desttuction aulanC~ fla~e
(C'ette méthode 'est utilisée

',: bnouasages ).' , '

des oeufs. '
parfois dans ies dé-,

Certains Golons ayant, appris qU'aux:"Ii'es Bisina:rk et,
aux Salomon Oecophylla 'smaragdina étai,t peut--êtir-e la raison
de l'absence de ce phasme, m'ont demandé' 'd'introduire ce:tté
fourmi. Connaissant par expérience pez-s onne.LLe l' agr-essfviyé

, de l'insecté et les difficultés qu'il.. , cause en A~O.F. au mo
ment des r-é eoj tes de café et de cacao, nous leur .avons vive
ment déconseillé une, introduction qui' ri'squerai t de devenir,
plus nu:isibleque le Graeffealui~même.'

·II-,MALADIESCRYFTOGAMIQUES.
" '

Au cours de cette mission nous n'avons pas 'été' sans
avoir remarqué différentes maladiescryptogâmiques affectant
le· cocotier..

Pestalozzia,palmarum. ,

, ·(Leaf spot des Anglo.;.g'axons). cè' champignon très"fré-
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quent, en Nouvelle-Calédonie se retrouve abondamment dans tou
tes les Iles, que riousavonsprospectées aux Nouvelles-Hébrides.
Ce 'sont de petites taches d'abord jaUnes qui ,brunissent p~r
la' suite. Extérieurement elles sont limitées par un anneau'
marron. Les, amas de spores noirâtres', en sè .formant, soulèvent
l' épiderme et la tache appar-ad, t brillante. Les' dégâts . sur '::.~

, feuilles et sur fruits ne sont jamais sérieux.' et ne demandent
·pa$ ,d'intervention. ,On 'peut à la· rigueur détruire les.palmes
tiombëes., . '

-: .'Grey blight.,

, . Nous pensons. que certaines attaques .obs er-vées sur f6
'li91e's à Mallikolo et .à Santo' cor-reaponderrt à, ce para:site" ,
fr'eqi,rent aux Iles Salomon. Les tiaches presentent ',l'apparence'

. ,de celles de ,Pestalozzia" mais sont beaucoup p Lus é t endues ,
, '.. . .

, .: Threàd blight. :

Nous Lgno'rons .s t â.L y aune détermination ',précise de
ce champignon. Lama.ladie se caractérise par la présence, de '
taches marrons surIes folioles et l'extension én surface
d ',un niycéliumargen.té qu'il est racLLe de décoller."'tes.fèui.l·
l.es :fi,nissent par tomber, entrainant. lfichute du régime .qu t.eI
.Les auppor-t ent , Apparemment 'localisée dans les :terr!ins humi
des, !l, y a, intéret .à détruire les' feuilles 'par, inbinération
et prevoir des. drainages dans les sols trop, huJnide~.' . . ' ,

'. 'Graphiolij cocotis ~

Nous attrlbuons',évidemmerit sous .r-és erve , à ce' cliampi
-gnon commun à Tahiti' et existant aux Fl~l, la présence i?urfo
liples .de petit es pustules n,oïres cerclees de jaune, à, lafa~
ce supérieure (Mallikolo). Il nous,' semble' avoir r.encontré la

.même maLadte . en Nouvelle-calédonie sur Elais,guineensis ('!'hio
r .F.O.)

, pollPorose.

, Observée'tout particulièrement à Vaté, dans les plan-
tations en terrain·humide, ou envahies par la brousse' ainsi
que sur ,cocotiers plantés dans les caré.ières et' cacaoyèr-ea ~

. Même réparti tio:q.écologiquEi que les cocotiers termit.és , L'ar
bre meurt. Les cocotiers encore vivants,'abattus montraient
une région corticale très tendre et avaient une forte odeur
de champignon. Les é chairtLLl.ons déjà,morts étaie,nt ;rréquem
ment pourvus ,de fructifications à la,base, mais également à
plusieurs mètres de' hauteur. Lapo+yporose est-elleprfmaire
ou secondaire? NousIie saurions l'affirmer. Quoiqu'il en soit
tes mesures ,préconisées pour la lutte contre les termites
sont applicables au cas prés~nt.
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Pourriture du tronc •

Cette maladie est la plussé~ieu~e que nous ayons obser
vée (Santo'). Présence, de grandes :baches où il n~était· pas, ra
re de 'Voir une cinquantaine de pieds at.teints,.

Caractères extérieurs, : La' maladie se reconnai't de très
loin par la 'présence s~r le "tronc d'une exsudation de couleur

,rouillée aux craquelures. Un coup de hache montraltimmédlate
ment une, zone corticale, marron foncé de plusieurs cms::d '.épais
seur de tissu peu consds tant , Il nous' s emb.Levque ce ' soit 'un"
parasite de bl'essure. Le tronc est attaqué ~ environ 50 cms

, du sol 'jusqu'à la flèche qui meurt. .Nous avons même observé'
l'extension du.champlgnon dans les ·rachis foliaires. ·Les symp...

,tômes .extérieurs sont sensiblement les mêmes que ceux observés
, à Taveuni (Fiji); l'auteur étaritTheilairi'opsis paradom:~que .. ,
l"on sait' être un parasite grave de l'ahanas et de la canne 'à
sucr-e , Ce'problème est .très important et, néces sfte une-é tude,

" car l'éxtension du èryptogame est rapide.', ' , ",

Comme première mèsure, nous avons fait abattre et brû
ler tous lès cocotiers atteints.

Pourri ture du coeur'~

Nous avons observé un' seur cas' <là ce genr.e.• Forte odeur
de' décomposition, présence' de nomb:ueuses larves 'de diptères.'
Il nous a été ,i~possible de préciser l'origine de l'at,tl3.que.
L'on sait qut aux Fiji Phytophtora palmivora (P. faberl) est
un agent de la pourriture du coeur,or'ce parasite a été fré-

. ,quemment observé sur cabosses ,de cacao. '

THEOBROMACACAO.:

..~--- ...-
1- INSECTES ET .ANDIAUX NUISIBIES •.

,Malgré le mauvais intretie~ des plantations en généra~
nous' avons pu faire néanmoins des qbservations sur quelques
parae Ltes d'importance variable.

COLEOPTERES ~

Trois espèces de longicornes furent rencontrées sur. 'cacaoyer.
, 1.

Olethrius tyremnus J. Thom.

Larves et aduï t es de ce· ce'rambycidae furent trouvés
dans des troncs et branches déjà morts à la. suite d'attaques
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, de' termites. ou d'autres 'longicornes. :C' est un d nsectie de" bois
,mort'où tout' au, moins très fortement afraibli.'Son importance
économique est donc nulle. Il n'en est pas dem~me des' deUJ(
autres espèces.

Praonethà ,'binodose. Bates ,
:.0.

;.'

. '
e-

cette espèce s embï,e par-tLcu.LLêr-emenb affèc1ier' :tes, bran
c.hes d'un diamètre 'moyen ainsi que les,troncs dès' jeunes caca
oyez-s , L'at,taque se fait en général aux' envï.r-ons d'une 'fourchE
La'larvearrive,faêilement à cercler la branche qui se dessè-'

'chia rapidement. On peut remarquer extérieurement la présence,
dU parasite par un décollement'de la région corticale. A notre
aYis, une équipeentrainée parcourant" régulièrement la" plan~
tation décèlerait rapidement' l'insecte et détruirait les la~-,'

ves ,on c oupeœaâ t et"brulerait les branches, sérieusement at
teintes.Les dégâts sont assez, sérieux et souvent pa! taches.

"Monohammus holotephrus, 'Boisd.

Oette espèce est la plus dangereuseèar elleattl3.que
les troü.cs'des'gros cacaoyers et rarement les branches sauf

,si elles 'ont, un diamètre surr'isant, "Les galeries. s'étendent
irrégulièrement sur le trçmc qui arrive à être pl].1S 0].1 moins

, .cefrrtur-é .Celles-ci sont 'e'ntièrement bourrées 'de, débris, de bois
marron foncé et d'excréments. De 'temps en temps, une,p:Icage,
plus grande puls la' g,alarie continue.: Au moment de la nym-:
phos e , .on constate là,f'ormation d'ùne plage pluso:u moins ar
rondie et la larve s r enfonce perpendf.cuï.aâz-emérrt 'vers le coeur
On remarque deux orifices, dans èettezone, l:,'un obturé 'par un

,'tampon de fibres et qui ,correspond à .L: entrée, le deuxième '
;est le trou'de sortie de l'adulte; Le trajet'dela larve'est

éga.LemenüTacLl.emerrt repérable et la méthode envisagée plus
haut donn'eraf t cer-t.aLnemenn de bons ,'résu'lta,ts. '

Elvthrurus' 'risbeci' Mshl., "

'ue,'curculionidaé'était assez. fréquent sur- l'es feuilles'
lors de, notre passage, et. en pér-Lode 'd"accouplement. Se nourrit
du parenchyme toliaf·re, mais les dégâts' sont anodins.

Scolytes -.

, ,',' certains' colons ayarrt robs er'vé de petits orifices sur'
.descabcs ses s èches , ont pensé que . le ,scolY:te était' la :êause

"d'a he dess,èchement. Il. n~ en est z-i en , ce sont des _scolytes
, de: boïs mort s'établissant .sur- une cabosse momifiee parlé
Phytophtora "palmiv:ora (p.rà:?eri);~ ,

,Chrys,omelidaê,' eumolpinae •

Observé uniquement à ;,Mallikolo ,'(Sassunbay). Provoquê
l' enr-ouj ementirdes feuillesj eunès en une, sorte d'étui "plus'

" :
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·, ou mcï.ns régulier. A l'intéri13P,r; l'ihsecte(adulte)"dévore
le 'par-énchyme foliaire. Le temps trop bref de c'e t.t e escale

" , (1/2 heur-e) n' a pas permis ,,'d 'évaluer "l'ampleur exacte des dé
gâti;;. causés par ,cette chrysomèie.,Ce fait ,serait à rapprocher
des observations' de H.C.Navel faites à San Thomé·surl'Eumol-
pi~e,Lymidus variicolor BerliO"z. "

,I.E:PIDOP'lEHES.

r . Tortricidae.

, C,e lépidoptère correspond à l'AdoXdphyeS? sp , de. Ri sbec
n'ayant. aucun ~yen de ~étermination,nous la désignons,pour

, l'instant sous le noms de Tordeuse du ca'caoyer.', TFès frequen
te' .10rB 'de nQt~é:passage à Vaté,. Malllkolo,Sabto.Chenille~
plus ou moi:Q.s'Yerte,'à tête plus. foncée; très, agile et se .
laissant' facilement, tomber, retenue par un fil de soie. Elle
relie plusieurs feuil~es' par des fils et les rappIDoche'de fa
ç.on à les enrouler. Elle vit à ,l'intérieur ,de cet ,abri -où
elle, ronge activemerrt .ï.es tissus'. Ne se trouve uniquement·
que 'sur,jeunes feuilles présen,tant encore un développement'
d 'anthocyanè. Les,fèuillé's âgées ne 'sont pas' aut.etntes , La, ,
nymphos e s'effectue' également à l'intérieur de cet abr ï , Co
con de s of.e très :flne, à .maLl.Les .Lâches , Malgré son abondance
relative, il ne semble pas que les dégâts. puissent être sé-

. rieu::x:. ' . , ' '

, ,: , Denitis entela ,Cr.·

Lepidoptère N"octù:tdae arctiidaedontles chenillés dé
truisent les feuilles dé .cacaoyer-s • Peu commun :pendant notre
,s~lou~., " . ' .

'Limantriidae. "

Nous signalons, simplement la présence' assez:rréquente
,de'chenilles de ce gro':!pe, sur.le système ,foliaire.,:pégâts" ,
,restreints.' .

, ,

HEMIPTERES .'

Pseudoc'occus sp'.'

.: ,:' éettè· côcheni.Ll,e constitue un véri:table fiéau" p'ourla
,culture du cacaoyer aux Nouve Ll.es -Hé brides. Adultes, et 'sta- '
des larvaires se tiennent fréquemment à la base du pédoncule
desj eunes cabosses. A la suite de piqûres répétées, .ceLuf-sc
ci se dessèche et La jeune cabosse tombe ouse dessèche sur
lllace. Les dégâts sont considérables et il y. a urgence à en
trep~endre urie lutte s~rie~se. Sur cabosses plus développée~

la cochenille se tient fréquemment dans les plihs du fruit,
amenant desmalformations·etdes retards de ma~ration. De
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plus cet hémiptère'semble .être un propagateur du "Black pod"
,des' cabcss es (Phytophtora palmivora ) qui af'f'e c t.e sérieusement
les cacaoyères des Nouvelles-Hébrides.: .' ,

,Flatidae .'

, .Nous s Lgnè Lons sans plus ',la présence d'unhémiptère '
Flatidae, déjà rencontré en' Nouvelle-Calédonie' et, dont les'
at.taques amènent -parfois le dessèchement' de jeunes rameaux
de .ca réâ er-s , ,'C' est p~ut-être~galement"le cas sur cacaoyer.

Psylle.

" ' Pr~s~nce ,très fréquente S11r rameaux 'des:.'stadeslarvai~'
'res d'un psy'lLâdae , :Lari,res sauteuses ,. très agiles, pourvues
poat éz-Leui-emerrt de, filaments, cireux très tiongs et ét'àlés en

. plumeau. ' '

ISOPTERES.

Termites.

Les dégâtS" occas fonnés partees Lns ectes sont 'consldé,-
rables et .Le cacaoyer semble' 'leur arbre d 'élect;ion; en ~ffet,

les caféiers épars.' dans lamême plantation ne s orrt 'guère af-'
fectés.:La péné'tra t'Lon se fait presque toujours pàr-une 15le8
,sure:"brancb,e cassée, coup de. sabr-e d t abatâ.e, L'attaque à la
.t'ourche de la première couronne èst t rès 'fréquente, vraisem-
blablement dûe à l 'éclatement': de cette, région sous l'influen:"
ce de vents vi<?lents. Le termite pénètre dans le bois. mort,
mais empêche la cicatrisation 'des tissus qui peu à peu se des
sèchent; ainsi se fait sa prçpagat ton, On trouve toujours le
parasite au, contact d'une zone morte et d'une zone vivante.
L~ destruction du cacaoyer est très rapide. La lutté contre
le·termite est un problème délicat dont les solutions actuel
les ne sont 'guère satisfaisantes, principalement du point' de
vue économique. La protection', des plaies, branches .brisées,
ST avère nécessaire si l"Qn veut limiter les' dégâts ( enduit ,
-au coaltar) .Il fauta-q. préalable enlever soigneusement toute
trace de bois mort.

:Il/rus ratus. '

, Les pertes 'causées par ce mammifère sont très apprécia
bles. Lorsque les .fruits 'sont presque à maturité, il ronge la ,
paroi dé, la cabosse, déterminant un or~f:Lce de plusieurs cms.
de diamètre et dévore la pulpe mucilagineuse sucrée entourant
les gra.ines; celles-ci 'ne mûrissent plus et. sont souvent per
dues à la suite de pourritures' secondaires. La lutte s'avère
assez difficile, mais outre i'uiilisation de bons ratiers, il

,nous semble ,que l'emploi 'de. virus actifs entretenus et distri
.bués par des labora:toires locaux serait efficace.
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Psittacidae •

. M~me genre .de dégâts, mais beaucoup moins d'ampleur •.

1I-1~LADIES CRYPTOGAMIQUES.
. ,

....., .La p.Lus importante est la pourriture brune des caboaee
'ses ou Mildiou. Le 'parasite de la famille des ~eron:o?porées' el
est ·le Phytophtora palmivora .But l.•. (P ~ faberi" Maublanc'; p .•
theobromae .Coleman)'. Cette maladie est très répandue': Amêri
que Centrale, Amérique du Sud,Antilles, Afrique, Java, Gey-.
Lan , Sa présence aux Fiji détermine. la pourriture du coeur ..
de cocotier. Il est donc à peu près certain qu'il s'agit là
du P. -ealInivora.Pendant notre séjour '(saison humide) sa pré
s!3nce etait fréquente. La maladie débute par une petite ta
che située très souvent à la pointe terminale de la cabosse
et elle s' é t ènd rapidement, envahissant le fruit en quelques'
,Jours. L'.attaque peut éga.l emerrt débuter .par- le haut, ou en .
-un point quelconque de la cabosse. Nous avons constaté un
développement à partir de piqûres de Pseudococcus sp~ La cas
bosse prend une coloration brun marron tranchant nettement 1)

sur la partie .encor-e sai:ne;. puis le fruit se recouvre d'une
pulvéruLence blanche, Cl est .la formation des conidies' à zoos..
pores ~

.'
Ily aurait .Lâ eui-pour limiter les dégâts:

. ,

•• , • f

1°): d'évfter' un.ombrage trop'dense'qui facilite et en
..tretien .1e d.éveloppement· du. champignon.

2.°) de ,détruire les" cabosses 'ouvertes (Lnctnê rat.Lon l
et de ne pa~.leilaiss.er.surplace (foyer d'iri-'
fèction par les' oeufs ..:chlamydospores J .;'

3°) de r-amaseeœ les' frui ts momifiés pendant aux arbres
et Les détruire.

4°)' d'employer un anticryptogamique, ainsi que des hui
les blanchâtres pour Llutter contre la cochenille.

Pourridié.

'Des cas assez '. fréquents, surtout. en terràin humide et
très. ombragé. Dév~loppement, en ·tache~Fo:rmation de magnd f'Lquee
manchons marron s'élevant parfois à50 cms du. sol. Nous avons
,conseill~ l'arrachage et l'incinération des arbres atteints
et '1 'établissement de zone de,sécurité en creusant un fossé
d'environ 80 cms de prof9ndeurautour des taches.

. . ~~

Corticium Koleroga(?).
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Corticium koleroga (?).

Correspond au Stilbum manum de différents auteurs,
mais n'a rien de commun avec une stilbacée. C'est la maladie
du filament fréquente sur caféier en Nouvelle Calédonie, et
qui att~que sérieusement le cacaoyer aux Nouvelles-Hébrides.
Un fait assez cûrieux est à signaler: les caféiers avoisinant
les cacaoyers atteints étaient pratiquement indemnes. Est-ce
une adaptation biologique à un nouvel hôte? Des arbres de
grande taille dans les plantations étaient également atteint~

il s'agissait du Faux ébènier caractérisé par ses feuilles à
pubescence rousse à la face inférieure •.

Dessèchement des gourmands.

On note la formation de taches marron foncé attaqu~t

plus spécialement les sommités des jeunes gourmands. Celles
ci se déssèchent et se recroquevillent pendant que le champi
gnon s'étend plus bas. Parfois attaque de la partie moyen
ne du gourmand. Peut-~tr~ s'agit-il encore du P~ palmivora?

AUT!{ES CULTURES •

Caféier •

Pseudococcus sp.

Fréquent sur les pédoncuLes îrl~ctifèrés et entre les
cerises. Association constantè de fourmis. Amène souvent le
noircissement, le dessèchement et la chute des grappes at
teintes.

Bananier.

Cosmopolites sordidus Germar.

Ce charançon a détruit en quelques années plusie.urs
milliers de bananiers dans une seule plantation à Santo. ~

L'introduction dé P16esius javanus Er. serait à envisager.

Lépidoptère Noctuitiae.

Nous avons retIjouvé aux.Eouvelles-Hébrides sur le H
ein la chenille d'une (Noctuelle dont les adultes s'attaquent
aux bananes mûres en Nouvelle-Calédonie.

Nacoleia (Tamprosema) octasema Ii.leyrick.

Egalement présente aux Nouvelles Hébrides -sur les ré
gimes.
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Oranger.

Cnemidothrix:protensus Fairm.

Cu~cu~ionid~~ typique-par ses élytres soudés d'aspect
rhqmbotdal/ ses. tarses '111 à longue pilosité jaunâtre et ses
pattes III, b?aucou~ plus dé'veloppées que .le:s .autres , L'adulte
cause. de serJ.eux degâts aux.orangers dont il :r:onge les 1'euil
les à..la f'a ee in1'éri.eur.e. La feuille par la sutte apparadt - .
perforée. Dans Leereas d'attaque sévère, l'arbre peut être ..
-ent.ï.èr-emerrt dé1'o).ié et alors végète difficilement, né' .fruc
tifiant pas .ou· mal. L' insee.te étant aptère , il y' aurait poa
sibilité,par des anneaux adhésifs d'empêche'r sa montée aur
l'arbre. Trouvé également sur divers~s plantes se.uvages .ainSi
que sur '6acaoyer~' .

Maenas salaminia Cramer.

. .·Noctuidae ophiderinae. Cette espèce que nous n'avons
·pas encore. observée en Noùvelle-:,Calédonie'est un pàpillon' pi
queur des' oranges et.des.bananesaüxNouvelles-Hébrides. C'es'

• le 'seul que nous ayons trouvé àurant notre séjour. Ophideres
1'ullonicaL., espèce de Nouvelle-Calédonie,. signalée par
Risbec aux Nouvelles.-Hébrides, n'était pas vis:ible.à cette .
époque. Sur Erl.thrina fusca, .var.'fastigi:atia, nous. avons
constaté la pr-è'sence de chenilles d 'Ophiderinae,' mais il nous
a mal.heur-eus emerrt été impossible de. détermfnez à quel· genre
ellesa~partenaient; .

CONCLUSION

------

,
-Ô:

t.es. 'Nouvelies':"Hébrides ~ sonü idesdLes .essentde'L'Lementr
agrfucoles, à grande:potentialité dedéveloppement~ Lescultu~
res m~ritant le plus d'attention sont cellè~ du~capaoyer.et

du cocotier~ De:grandesréalisations l;'estent à 1'aire, surtout
·en ce qui concerne la première. La diversité de.types ~ans
une znême.plaritation est invraisemblable. Il est diff'ièil~ de
retrouver les' variétés à l'état pur tarit l'hybridation est
marquée. On note des traces de Criolo, Calabacillos, ;Forstero
••• ,. mais les' caractères' ini, ti.aux ont disparu~

. Il~ye.urait lieu à l'avenir de considérer 'ce 'problème
avec le plus.-gl;'and soin et de':créer des serviçes techniques
à bùt bien dé1'ini ~ '..

- .org~nfsme·.d' améliora tion ~v~'c .centre d' essai expé~i
mental et de multipli~ation.

-'. Organi,s!I1e déd'éfense contre les parasites. (Lutte
..

1
.' ...•.~; ..
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chimique, biologique - Législation phytosanitaire) •

. - Organisme de Recherches agronomiques (pédologie ••• ,)

Ce n'est que sous une forme rationnelle d'études sys~

tématiques dirigées par un Centre compétent, que les Nouvelle:
. Hébrides prendront l'ampleur qu'elles doivent avoir en ce

domaine.

Nouméa, le 23 Mars 1949.

Le Chef du ï.aboœat ofre ,

é-t~!~:>
F. Cohic


